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La Vie Courante 

M o n t - B l a n c La question — qui ne date pas de hier — de l'ascension 
du Mont-Blanc, par voie ferrée, vient de faire un grand pas en avant. Les ex­
perts viennent de déposer leurs rapports et concluent à la possibilité d'un che­
min de fer électrique. Après avoir étudié avec soin les diverses routes pour 
atteindre le sommet de la montagne, ils disent que celle qui présente le moins 
d'obstacles est la route du côté de la Savoie, commençant au village de Hou­
ches. Sa longueur serait de 17,600 Km. 

S t a t u e . La plus grande statue qui soit au monde se trouve à Kamakura, 
ancienne capitale du Japon. Elle représente Bouddha, est en cuivre doré, cou­
verte d'incrustations et de pierreries ; les yeux sont en or massif. La hauteur 
est de vingt mètres. A l'intérieur de l'idole, il y a une sorte de temple de 12 
mètres de haut, avec un autel et tous les accessoires du culte de Ça Kia Nouni. 
La tête est hors de proportion avec l'ensemble du corps, puisqu'elle mesure 
vingt-neuf mètres de circonférence. Un homme passerait facilement par la 
bouche eutr'ouverte ; l'œil mesure un mètre vingt ; la coiffure, très savante, 
comprend huit cent cinquante boucles de cheveux, sculptées dans le métal. 

M a n c h o n . Nos lectrices nous sauront gré de connaître l'origine du man­
chon qui est dans toutes leurs mains à cette saison. Le manchon remonte au 
temps de François Ier en 1520. On l'appela d'abord une contenance, puis une 
bonne grâce, et enfin, sous le règne de Louis XIV, un manchon. 

G r é g o i r e X V I et sa n i è c e . Afin d'éviter tout reproche de népotisme 
dès le début de son pontificat, Grégoire XVI n'avait voulu permettre à aucun 
de ses parents de venir à Rome. Une cousine qu'il avait à peine connue, mais 
qui était très fière d'avoir le Souverain Pontife pour cousin, allait se marier, 
et elle désirait vivement que le Saint-Père bénit son mariage. Elle fit présenter 
sa requête à Grégoire XVI qui se contente de répondre : « Dites à cette enfant 
qu'elle a son curé ; cela suffit. » 

V e n i n de v i p è r e . M. Maisonneuve, professeur de la Faculté catholi­
que d'Angers, a effectué une expérience ayant pour objet de rechercher si le 
venin de vipère conservait son pouvoir tonique longtemps après qu'il avait été 
élaboré par les glandes de l'animal. M. Maisonneuve avait à sa disposition une 
vipère conservée dans un bocal d'alcool depuis plus de vingt ans. Il a arraché 
un crochet et l'a enfoncé dans le corps d'un moineau. L'oiseau n'a éprouvé 
aucun symptôme de l'empoisonnement par le venin de vipère. Puis, il a brisé 
le crochet de manière à mettre à jour le canal excréteur du venin, et, avec une 
aiguille, a détaché une parcelle de venin coagulé. Cette parcelle, inoculée à un 
oiseau, a produit les symptômes de l'empoisonnement. Ainsi, après vingt 
années, le venin de vipère conserve toute son activité. 
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L a c o u l e u r d e s é t o f f e s e s t - e l l e i n d i f f é r e n t e a u p o i n t d e v u e 
d e l a q u a n t i t é d e c h a l e u r q u ' e l l e s s o n t a p t e s à p r o c u r e r ? 

La conservation de la chaleur sera d'autant plus efficace que la substance se 
trouvera moins conductrice. Sous ce rapport, le coton et surtout la laine, l'em­
portent beaucoup sur les tissus de chanvre et de lin. De plus, l'épaisseur de 
l'enveloppe contribuera évidemment à l'effet. Dans des conditions identiques 
les surfaces blanches conduiront moins la chaleur que les surfaces obscures ; 
elles seront donc avantageuses dans toutes les circonstances. Prenons, par 
exemple, dit M. Desdouit, la température de 16° comme celle de l'air dans 
lequel nous n'éprouvons aucune impression désagréable de froid ou de chaud. 
Lorsque la chaleur de l'air extérieur dépassera cette limite, elle trouvera dans 
la surface blanche un obstacle à son écoulement, et ne pourra ni traverser nos 
vêtements ni élever la température de notre milieu immédiat. Au dessous de 
16°, cette même enveloppe empêchera l'air intérieur de se refroidir par con­
duction. En général, elle s'opposera au mélange des températures, mélange qui 
troublerait en plus ou en moins cet état d'équilibre caractérisé par la tempé­
rature à 16°. Ainsi, les meilleurs vêtements sont, à mérite égal d'ailleurs, des 
habits blancs de toile pendant l'été, et des habits de laine blanche pendant 
l'hiver. 

Les surfaces sombres et noires absorbent plus avidemment les rayons solai­
res que les corps lumineux, mais elles jouissent d'un grand pouvoir émissif ; 
elles seraient donc impropres à s'opposer à la déperdition de la chaleur du corps 
humain. Cette double faculté explique la préférence accordée aux poêles en 
fonte et aux vases ternis, pour les préparations culinaires. 

C o n v e r s i o n s . Le cardinal Vaughan a déclaré à un journaliste anglais 
que, depuis 1895, date de la publication de l'Encyclique aux Anglais, le chiffre 
des conversions au catholicisme s'élève à 50000 environ. Parmi ces convertis 
se trouve l'élite des protestants pratiquants et des ministres anglicans. 

J e u de p a t i e n c e . En fait de jeu de patience, en voici un qui mérite de 
retenir un instant l'attention. Un graveur d'Odessa a gravé l'hymne national 
russe sur un grain de blé qu'il a ensuite fait offrir au tzar. Nicolas II a envoyé 
au graveur une montre en or, avec sa giletière. Et maintenant que deviendra 
le grain de blé ? Hélas ! il pourira sans aucun doute. Avoir été distingué et 
dans les grandeurs causera sa perte. 

V i l l e r i c h e . Une ville qui peut s'enorgueillir de sa population est la 
la ville de Bâle. Ses habitants sont gens très fortunés ; sur les 124000 habitants 
180 sont millionnaires, 174 posèdent de 500 mille francs à un million, 170 
ont un demi-million de fortune et enfin 895 personnes ont une fortune qui 
varie de 100 à 500000 francs. En 15 ans, la fortune globale a augmenté de 
300 millions. Cette année, une fortune de 875 millions y a été déclarée et a 
payé régulièrement impôt. Qui ne souhaiterait d'être le plus pauvre de tous 
ces riches ? 

F u m e u r s . Si Bâle est une des villes les plus riches, Cambridge est la 
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ville où l'on fume le plus. Les élèves de l'Université consomment à eux seuls 
quatre millions de cigarettes par an. C'est un beau chiffre. Mais qui nous dira 
ce que, chez nous, on brûle de cigarettes dans les endroits les plus... cachés 
du collège ? La statistique est ici en déroute. 

C h a n d e l e u r . Ce nom, donné à la fête qui rappelle la présentation de 
l'enfant Jésus au temple et la purification de la sainte Vierge, vient des cierges 
bénits qu'on y porte en procession (rad. chandelle.) Le pape Gélase, en 475, 
jugeant plus sage de christianiser un usage paien que d'essayer de le détruire 
aurait subtitué, d'après Bède, cette fête aux antiques lupercales, ou, d'après 
d'autres auteurs, aux fêtes de Proserpine et de Cérès qui se célébraient à la 
même époque et où l'on portait aussi des torches allumées. 

C h a p e l l e S i x t i n e . Un des vétérans de l'art musical en Italie, Musta­
pha, directeur de la Chapelle Sixtine, a offert tout récemment sa démission, 
motivée par son âge avancé. C'est le célèbre abbé Pérosi qui le remplacera. 

I n s c r i p t i o n . Aux funérailles des personnages illustres, il est d'usage, en 
Italie, de placer sur la porte de l'église une inscription rappelant la vie et les 
services du défunt. Assez souvent la devise a été dictée de son vivant par la 
personne même à laquelle elle est dédiée. 

Don Albertario, le grand journaliste catholique, s'était conformé à cet usa­
ge. On a trouvé dans son testament la belle inscription suivante où se lit une 
dernière fois tout le programme de cette noble vie : « Priez Dieu misé­
ricordieux pour l'âme du prêtre docteur David Albertario. Il a aimé et il a 
servi l'Eglise et le Pontificat romain. Il a travaillé à l'honneur et à la prospé­
rité de la patrie, dans le culte du surnaturel ; il a pris la défense des faibles, 
il a eu pour idéal l'ordre social conforme à la pensée de Jésus-Christ, dans la 
justice, dans la charité, dans le respect réciproque. Catholiques, prêtres et laï­
ques, étudiez, travaillez, coopérez avec Dieu, avec le Pape, au bien religieux 
et économique de la famille, de la patrie, de la société, 

TOUT-AGAUNE. 


